LA CONCIERGERIE

L'histoire de la Conciergerie se confond, jusqu'à la seconde partie du XIVe, avec celle du palais de la Cité. Lorsque Charles V décide de quitter le palais pour l'hôtel Saint-Pol, il y maintient son administration (Parlement, Chancellerie, Chambre des comptes), et il nomme un concierge. Alors débute l'histoire de la prison de la Conciergerie, du nom donné d'abord au logement du concierge, personnage important, véritable intendant du roi, ayant de nombreux pouvoirs et privilèges.
Après la chute de la monarchie, le Tribunal révolutionnaire, créé par la Convention en 1793, fait sienne la prison de la Conciergerie. Le redoutable Fouquier-Tinville y assure la tâche d'accusateur public. En deux ans, plus de 2 700 personnes condamnées à mort vécurent leurs derniers moments à la Conciergerie : beaucoup d'anonymes, quelques aristocrates, des savants, des lettrés… parmi lesquels les plus célèbres sont la reine Marie-Antoinette, le poète André Chénier, les 21 députés girondins déclarés coupables de conspiration contre la République et Robespierre, l'homme de la Terreur…

Le XIXe siècle verra lui aussi se succéder nombre de prisonniers, parmi lesquels le général chouan Cadoudal, le maréchal Ney, le prince Napoléon et les anarchistes Orsini et Ravachol… En 1914, la Conciergerie, classée monument historique, cesse d'être une prison. Elle est, depuis, ouverte au public.

Témoin de l'architecture civile médiévale
La construction de la Conciergerie a été réalisée par Philippe le Bel, petit-fils de saint Louis, qui fit remodeler et agrandir le palais de la Cité. De cette époque subsiste encore la salle des gardes, la salle des gens d'armes et la rue de Paris, qui constituent l'un des plus beaux exemples de l'architecture civile médiévale. Subsistent également les trois tours rondes qui ponctuent la façade de la Conciergerie : la tour de César, ainsi nommée en souvenir de la présence romaine ; la tour d'argent, allusion au trésor royal qui y aurait été gardé ; la tour Bonbec, qui doit son nom au fait qu'elle contenait la salle où était pratiquée la "question" (la torture), qui faisait avouer les suppliciés.

Vers 1350, le roi Jean le Bon entreprit de nouveaux travaux, faisant réaliser les cuisines et, à l'angle nord-est du palais, une tour de guet rectangulaire, nommée tour de l'horloge, car la première horloge publique du pays y était installée. Cette horloge fut remplacée, en 1585, par celle de Germain Pilon, toujours en place, un chef-d'œuvre au cadran coloré, encadré des allégories de la Loi et de la Justice.

Incendies et dégradations ont profondément modifié l'aspect du palais de la Conciergerie. Le XIXe siècle, en sacrifiant certains bâtiments, en en sauvant d'autres et en créant des quais autour de l'île de la Cité, en a modifié l'approche. Mais qu'on imagine ce qu'était la grand-salle du premier étage (aujourd'hui salle des Pas-Perdus du Palais de justice) : une salle immense, supportée par une file de piliers qui la séparait en deux nefs couvertes de berceaux lambrissés. Murs et piliers étaient ornés de statues représentant des rois de France. Dans ce lieu officiel se trouvait la table de marbre où le roi siégeait lors des réceptions et des lits de justice.
La prison révolutionnaire
Le couloir des prisonniers était l'axe principal de la prison, dans lequel les détenus circulaient à leur guise. Le bureau du greffier est la reconstitution de la pièce où l'on inscrivait, dès leur arrivée, les noms des détenus sur les registres.

Véritable gouverneur, le concierge, fonction instaurée au XIVe siècle, organisait la sécurité et l'approvisionnement de la prison. Les condamnés passaient par la salle de la toilette, où ils étaient dépouillés de leurs objets personnels, puis menés dans la cour du Mai, où les attendaient les charrettes pour les conduire aux lieux du supplice.

Au premier étage, dans une première salle, à gauche, est affichée la liste des guillotinés incarcérés à la Conciergerie. Le "quartier des prisonniers" reconstitue une série de cachots tels qu'ils se présentaient sous la Révolution, dont le confort variait suivant les possibilités pécuniaires des détenues : celui "des pailleux" ; celui des "pistoliers" ; celui, enfin, des "personnages de marque".
IIIe siècle, l'île de la cité est une forteresse militaire entourée d'une muraille.

VIe siècle, Clovis choisit l'île de la Cité comme capitale. Il y décédera.            

987, avènement d'Hugues Capet. Conseil dans le palais.                           

1108-1137, règne de Louis VI le Gros. Construction de la grosse tour.          

1180-1223, règne Philippe-Auguste. Il séjourne habituellement dans le Palais.

1242, règne Louis IX (saint Louis), début de la construction de la Sainte-Chapelle pour abriter la couronne d'épines du Christ : les saintes reliques.   

1296-1313, Philippe le Bel. Transformation et agrandissement du palais gothique.

Vers 1370, installation par Charles V de la première horloge publique de Paris.

1437, le roi Charles VII regroupe les parlements de Poitiers et de Paris en un seul.

Vers 1454, le retable du Parlement est peint. Son auteur est inconnu.

1537, François Ier préside un lit de justice pour condamner Charles Quint pour félonie.

Le 7 janvier 1589, le premier président du Parlement est arrêté et remplacé.

1594, réunion du parlement de Blois et de celui de Paris par Henri IV.                
Le 26 août 1648, "la journée des Barricades", suite à l'arrestation des membres du Parlement.

1665, le jeune roi Louis XIV tient un lit de justice et fait sévèrement défense au Parlement de s'écarter de son rôle judiciaire.

Le 2 septembre 1715, le Parlement déclare Philippe d'Orléans régent.

Entre avril 1793 et juillet 1794, le Tribunal révolutionnaire fait guillotiner 2 625 personnes

Le 14 octobre 1793, comparution de Marie-Antoinette devant le Tribunal.

Le 16 octobre 1793, prononciation du verdict par le président Herman. Marie-Antoinette, condamnée à mort, est guillotinée vers 11 heures du matin.

Le 31 mai 1795, le Tribunal révolutionnaire est supprimé. (Le Tribunal de cassation réinvestit les lieux, deux mois plus tard.)  
THE CONCIERGERIE

The Conciergerie shares its history with the Palais de la Cité up until the second half of the XIVth century. When Charles V decided to move out of the Palais in favor of the Hôtel Saint-Pol, he maintained his administration there (Parlement, Chancery, Auditor's Chamber), and appointed a "concierge". Here begins the history of the Conciergerie Prison, which gets its name from the apartments of the concierge, a figure of high standing, virtually a housekeeper for the king, with many powers and privileges.

After the fall of the monarchy, the Revolutionary Tribunal, created by the Convention in 1793, took possession of the Conciergerie. The formidable Fouquier-Tinville filled the role of District Attorney. Within two years, more than 2,700 people sentenced to death lived out their last moments at the Conciergerie: many were anonymous, a few were aristocrats, scientists, scholars... among the most famous are Queen Marie-Antoinette, the poet André Chénier, the 21 Girondist deputies found guilty of conspiracy against the Republic and Robespierre, leader of the Reign of Terror.

The XIXth century would also see a succession of prisoners, including Chouan General Cadoudal, Marshal Ney, Prince Napoleon and anarchists Orsini and Ravachol. In 1914, the Conciergerie, declared a historical monument, ceased to be a prison. It has since been open to the public.

A Prime Example of Medieval Civil Architecture
The construction of the Conciergerie was undertaken by Philip IV, the Fair, grandson of Saint Louis, who had the palace on the Île de la Cité remodeled and extended. The Guard Room, the Hall of the Men-at-Arms and the Rue de Paris, which are among the most impressive examples of Medieval civil architecture have survived from this era. Three round towers that punctuate the facade of the Conciergerie are also still standing: the Caesar Tower, named in remembrance of the Romans in Gaulle; the Silver Tower, an allusion to the royal treasury that is believed to have been kept there; the Bonbec Tower, which owes its name to the fact that it contained the room where the "questioning" of prisoners was done (by torture), which rarely failed to produce confessions.

Around 1350, King John The Good undertook new work and had the kitchens constructed and, at the North-East corner of the palace, ordered the erection of a rectangular lookout tower, called the Clock Tower, because the country's first public clock was installed on it. In 1585, this clock was replaced by one created by Germain Pilon. This masterpiece with a multicolored face and framed with allegories of the Law and Justice is still in place.

Fires and time have greatly changed the appearance of the Conciergerie. In the XIXth century, some buildings were sacrificed, others saved and docks were created around the Île de la Cité, thus changing the access to it. We can only imagine the Great Hall on the first floor (currently the lobby): a vast hall, supported by a line of pillars that divided it into two naves covered with paneled arches. Walls and pillars were decorated with statues representing the kings of France. In this place of office stood a marble table where the king would be seated during audiences and Beds of Justice.

The Revolutionary Prison
The prisoners' hallway was the principal axis of the prison, in which prisoners could come and go as they pleased. The office of the clerk of the court is the reproduction of the room where the names of the prisoners were recorded in the registry upon their arrival.
A virtual governor, the concierge, a function created in the XIVth century, was in charge of the security and supplies for the prison. The condemned would pass through the salle de la toilette, where they were stripped of their personal belongings before they were taken to the May Courtyard to wait for the cart that would take them to the site of the execution of their sentence. 
On the first floor, in the first room on the left, the list of the prisoners held at the Conciergerie who were decapitated is displayed. The "prisoners' quarters" reproduces the various cells as they were during the Revolution, offering varying degrees of comfort according to the financial resources of the prisoners: the cells for the "pailleux", for the "pistoliers" and finally the cell for prominent figures. In the adjacent rooms, documents, engravings and signed texts relate five and a half centuries of prison life at the Conciergerie.

IIIrd century, the Île de la Cité is a military fortress surround by a wall.

VIth century, Clovis chooses the Île de la Cité as capital. This is where he died.

987, arrival of Hugh Capet. Council of the palace.

1108-1137, reign of Louis VI the Fat. Construction of the Grosse Tour.

1180-1223, reign of Philip-Augustus. He generally lives in the palace.

1242, reign of Louis IX (Saint Louis), start of the construction of the Sainte-Chapelle to house the Crown of Thorns: the sacred relics.

1296-1313, Philip IV, the Fair. Transformation and extension of the Gothic palace.

Around 1370, installation by Charles V of Paris's first public clock.

1437, King Charles VII merges the parliaments of Poitiers and Paris into one.

Around 1454, the altarpiece of the Parlement is painted. It's author is unknown.

1537, Francis I presides a Bed of Justice to convict Charles V of felony.

January 7, 1589, the first President of the Parlement is arrested and replaced.

1594, merger of the Parlement of Blois and of the Parlement of Paris by Henry IV.

August 26, 1648, "the day of the Barricades", further to the arrest of the members of the Parlement.

1665, young King Louis XIV holds a Bed of Justice and strictly forbids the Parlement to stray from its judiciary role.

September 2, 1715, the Parlement declares Philippe d'Orléans regent.

Between April 1793 and July 1794, the Revolutionary Tribunal has 2,625 persons guillotined.

October 14, 1793, Marie-Antoinette appears before the Tribunal.

October 16, 1793, verdict rendered by President Herman. Marie-Antoinette, sentenced to death, is guillotined at around 11 a.m.

May 31, 1795, the Revolutionary Tribunal is removed. (Two months later, the Tribunal of cassation regained possession of the premises).
